Les Humanistes

 (Tiré du site Rabelais : http://perso.wanadoo.fr/cascade.sarl/rabelais/pages/presentation.html)
L’humanisme n’est pas un phénomène ou un courant qui naît au XVIe siècle. Tous les historiens le font remonter à Pétrarque (1303-1374). C’est à la fois un retour vers les modèles de l’Antiquité et un retour vers l’Homme. L’humanisme de la Renaissance est un humanisme avant tout chrétien, contrairement à celui du XXe siècle (L’humanisme existentialiste de Camus et de Sartre).

Les Humanistes de la Renaissance sont des hommes de science et d’étude, des savants qui relisent les livres anciens, se chargent de les exhumer, les traduire, les annoter, et tentent de les débarrasser de toutes les scories, modifications et contresens que des générations de moines copistes avaient pu leur faire subir. Ils sont moines lettrés, aristocrates savants, membres de la haute administration étatique, ou éditeurs. Pourquoi pas professeurs d’Universités ? Parce que, comme le montre bien Pierre CHAUNU (*) les Humanistes forment une « famille » une caste qui va s’opposer à la caste savante et au système scholastique au pouvoir dans les Universités. Ils vont payer cette audace d’une réclusion vers des couches moins favorisées de la société, à des emplois moins prestigieux, et souvent moins rémunérateurs. Platon, Aristote, Lucien, Sénèque, et Cicéron sont leurs passions. Ils replongent dans ce passé riche de culture, d’intelligence et de savoir. Passé important par ses concepts philosophiques, mais qui a peu à voir avec une doxa religieuse conditionnant un raisonnement et des connaissance scientifiques.
En se tournant vers ce passé, les Humanistes se tournent donc aussi vers l’Homme. Mais la dignité de l’homme est-elle naturelle ou s’acquiert-elle ? Pour Erasme (1467 – 1536), la grande figure européenne de l’Humanisme, cela ne fait aucun doute : l’homme ne naît pas Homme, il le devient, et c’est par l’action qu’il se transcende. Il n’y a donc pas contradiction entre le salut par les Œuvres du christianisme et l’Humanisme d’Erasme. Et on comprend pourquoi le « Prince des humaniste » s’opposera violemment à l’idée du seul salut par la grâce de Dieu que professent les Réformés. Si l’homme devient Homme, il lui faut une éducation. Et ce n’est pas dans les Universités Théologiques rétrogrades, comme la Sorbonne, que l'Humaniste imagine la trouver. Ce thème s’avère vite fondamental à la Renaissance. Et chaque groupe de pensée, chaque parti va développer théorie et pratique dans ce domaine. Rabelais rédige son programme éducatif humaniste dans son Pantagruel, Calvin fait de la formation sa tâche principale à Genève, et les Jésuites se lancent en Europe dans l’édification de collèges où seront éduquées chrétiennement les élites des nations.

